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Préface

La première fois que j’ai rencontré le professeur Tran, ma fille souffrait 
depuis plusieurs années de douleurs inexpliquées. Nous étions alors en 
pleine errance médicale.

Régulièrement le nom du professeur Tran revenait. À chaque fois, avec 
beaucoup de respect, comme si l'on n’évoquait pas seulement un grand 
professeur, mais aussi un homme à la vision singulière, profondément 
inspirante. Bien entendu j’avais déjà lu ses ouvrages précédents et ma 
fille avait été intéressée par les expériences de ses jeunes patients. J’ap-
préciais particulièrement son approche non-médicamenteuse, convain-
cue que l’alignement tête-cœur-corps améliore l’état de santé général. 

C’est de cette place-là, en tant que mère d’une de ses patientes, mais aus-
si de méditante et thérapeute, que je dépose simplement ici mon témoi-
gnage, convaincue de la pertinence et de la puissance de la démarche 
médicale et humaine du professeur Tran. Ses ouvrages nous accom-
pagnent quotidiennement. Ce nouveau guide inspirera sans aucun 
doute les soignants et les accompagnants à mettre l’humain au cœur 
de leur pratique et pas seulement le malade, avec ce supplément d’âme 
doux, joyeux et puissant qui caractérise la façon de faire du professeur. 

Le jour du premier rendez-vous, nous étions dans sa salle d’attente, un 
peu tendues, impatientes surtout de connaître enfin le diagnostic, de 
mettre un nom sur le mal et de trouver un traitement. Le professeur Tran 
est arrivé léger, souriant, plaisantant avec chacun, demandant de leurs 
nouvelles aux infirmières, immédiatement rassurant. 

Lors de la consultation, il a fait ce que peu de médecins s’autorisent, il 
a pris le temps. Le temps d’écouter activement, d’observer, d’ausculter, 
de diagnostiquer mais aussi d’expliquer, de créer un lien, d'ouvrir un 
espace sécurisé où la parole pouvait se libérer, sans qu’aucun sujet ne 
soit tabou, même les plus sombres. 
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Avant-propos

L’enfant, dès qu’il acquiert la parole, commence invariablement par 
poser une multitude de questions :

« Pourquoi la Terre est-elle ronde ? »

« Pourquoi y a-t-il des nuages dans le ciel ? »

« Pourquoi vit-on ? »

« Pourquoi meurt-on ? »

« Qu’est-ce que la mort ? »…

Ces questions naïves et insistantes, propres aux enfants, les accom-
pagnent tout au long de leur vie. Elles deviennent plus précises, plus 
subtiles, mais n’aboutissent pas forcément à des réponses satisfaisantes. 
En revanche, elles ouvrent la voie à d’autres questions, encore et encore.

« Nous ne sommes pas des êtres humains vivant une expérience spirituelle ; 
nous sommes des êtres spirituels vivant une expérience humaine », disait le 
philosophe, paléontologue et théologien Pierre Teilhard de Chardin. En 
effet, ces questionnements existentiels sont inscrits au plus profond de 
l’être humain, et nul n’y échappe, quel que soit son âge.

Pour y répondre, les religions et les philosophies ont chacune développé 
leur propre système de pensée. Toutefois, adopter un point de vue, c’est 
souvent en exclure d’autres. La laïcité, quant à elle, propose un cadre 
propice à un débat respectueux et équilibré. Dès lors, comment aborder 
de façon intéressante – et acceptable pour les enfants comme pour 
leurs parents  – ces interrogations éternelles qui surgissent face à la 
maladie, la souffrance, ou la fragilité de l’existence ?

L’observation attentive de la nature, la découverte de ses lois scienti-
fiques et de sa sagesse, pourraient offrir des éléments de réponse acces-
sibles aux enfants et aux adolescents.

La douleur chez l’enfant comme chez l’adulte porte une histoire : c’est 
ainsi que le professeur Tran l’accueille, avec une grande bienveillance. 
Il prend authentiquement en considération l’humain, sans le réduire à 
une pathologie, et lui permet d’aborder les questions existentielles qui 
accompagnent la douleur. 

C’est sans aucun doute cette approche humaniste et globale qui permet 
de porter un autre regard. 

En guise d’ordonnance il a évoqué l’impermanence et proposé des exer-
cices de respiration, de relaxation, de qi gong et de méditation. Là aussi 
il a pris le temps : le temps de transmettre en pratiquant avec nous. Ain-
si ma fille est repartie avec des outils concrets et accessibles. À elle de 
s’en emparer, à son rythme, pour se positionner différemment face à son 
syndrome polyalgique diffus. Elle n’est plus victime de son mal : elle par-
ticipe activement à ce qui peut être mis en œuvre pour vivre mieux avec.

Ce qui rend l’approche du professeur Tran si singulière c’est qu’elle ne 
repose pas exclusivement sur son expertise médicale de pédiatre, spé-
cialiste en rhumatologie de l’enfant. Sa longue pratique de la méditation 
lui permet de faire dialoguer deux univers que l’on oppose trop souvent : 
la rigueur scientifique et l’intelligence du cœur. 

Aujourd’hui chaque consultation est un espace d’observation, de 
réflexion et de découverte de soi ; un lieu où l’on apprend à mobiliser ses 
ressources personnelles, à commencer par la respiration, à prendre soin 
de soi. Nous les attendons avec impatience et curiosité. 

À l’heure où l’humain se presse toujours plus pour gagner du temps et 
le remplir aussitôt, certains choisissent de le considérer comme un acte 
médical. Créer de l’espace, de la fluidité pour installer une autre façon 
de vivre l’impermanence, sans précipitation. Merci au professeur Tran 
de permettre à chacun de retrouver le chemin qui mène à soi, pour s’ac-
cepter dans sa singularité et cohabiter avec soi-même. 

Adeline Blondieau,  
auteure de Cheminer vers soi. Ma méthode  

pour aligner cœur, corps et esprit
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